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Associant, du côté français, le Centre Georg Simmel (EHESS-CNRS) l’École 
d’Architecture de Paris-Malaquais et, du côté allemand, le Centre Marc Bloch, la Humboldt 
Universität (Europäische Ethnologie) et l'Universität der Kunste, en collaboration avec le 
Bureau Export de la musique française à Berlin, ce programme de formation recherche 
franco-allemand et largement interdisciplinaire, puisqu’il a réuni des historiens, des 
géographes, des ethnomusicologues, des architectes ou encore des urbanistes, a entrepris de 
dégager des questionnements transversaux autour de la figuration des espaces et des lieux 
scéniques. Sur cette thématique insuffisamment abordée jusqu’à présent par les sciences 
sociales et pourtant au cœur des enjeux culturels d’aujourd’hui, ce programme a contribué à 
ouvrir aux étudiants de nouveaux objets et terrains d’étude et, à travers les cas exemplaires de 
Berlin et de Paris, à confronter à la fois des expériences culturelles mais aussi des 
problématiques et des méthodes de recherche souvent différentes, qui tiennent à la 
composition des paysages scientifiques et universitaires en France et en Allemagne. 

À côté de deux séminaires mensuels se déroulant à Paris (« Espaces et lieux de 
musique. Le musicien, l’architecte, le politique, le spectateur », EHESS) et à Berlin 
(« Musiques et sociétés : la musique au regard des sciences sociales », CMB-Humboldt) avec 
échange d’intervenants durant les deux années universitaires 2011-2012 et 2012-2013, ce 
programme a combiné un « Atelier international de jeunes chercheurs » en deux sessions 
d’une semaine chacune, panachant, d’une part, des exposés de doctorants et des interventions 
de spécialistes de sciences sociales et d’acteurs de la scène théâtrale et musicale, et, d’autre 
part, des visites de sites (théâtres, auditoriums et salles de concert, opéras, mais aussi friches 
industrielles et scènes alternatives).  
 Un premier atelier s’est déroulé à Berlin à l’automne 2011, du 21 au 25 novembre. Il a 
abordé les questions liées aux politiques urbaines et à l’aménagement urbain, aux géographies 
urbaines et musicales, et s’est également interrogé sur les enjeux architecturaux liés à la 
construction ou/et à la rénovation de salles de concert et de spectacles, avec une attention 
particulière à la réhabilitation culturelle des friches industrielles (comme le Radialsystem V, 
le Club Berghain, la Kulturbrauerei, etc.) et plus généralement à tous ces lieux alternatifs qui 
constituent une particularité de la scène culturelle et musicale, surtout depuis la « Wende ». 
Les étudiants ont été largement impliqués, notamment dans l’organisation d’une journée 
d’études au Centre Marc Bloch, le 22 novembre, consacrée aux « Lieux, répertoires et 
engagements musiciens », au cours de laquelle les étudiants d’architecture et ceux issus des 
sciences sociales ont croisé leurs outils méthodologiques. L’atelier s’est enrichi de très 
nombreuses visites à Berlin mais également à Leipzig, avec la visite du Gewandhaus construit 
à l’époque de la RDA en compagnie de son architecte, le Professeur Rudolf Skoda. À 
Berlin, la visite de lieux emblématiques de la scène berlinoise (Philharmonie, Volksbühne) 
s’est articulée à la découverte de nouvelles scènes musicales comme le club Berghain ou le 
Watergate. Qu’il s’agisse du directeur artistique Jochen Sandig du Radialsystem V – cette 
ancienne station de pompage sur les bords de la Spree rénovée en centre culturel et de 
rencontres – ou encore du responsable du Watergate – célèbre club de Berlin organisé sur 
deux étages en promontoire sur la Spree –, qui a évoqué les contraintes d’existence au sein 
d’un quartier en pleine gentrification, mettant à l’épreuve des territoires et des pratiques 
culturelles le discours politique de la mairie de Berlin sur « Berlin, capitale européenne de la 



culture », les rencontres avec les responsables des lieux (directeurs, programmateurs, 
architectes) ont permis d’appréhender les espaces scéniques par leurs acteurs et d’entendre 
une parole des métiers de la scène, en situation, à la fois réflexive et performative. De même, 
le parcours effectué dans le théâtre de l’Admiralpalast au cœur de Berlin, en compagnie de 
son directeur, a permis d’appréhender, en marchant, l’histoire d’un lieu et sa reconversion 
actuelle. Les lieux scéniques se sont aussi révélés avec la musique de Bach qu’interpréta la 
violoncelliste Sonia Wieder-Atherton dans divers lieux scéniques, de l’Admiralpalast à 
l’aéroport de Tempelhof, en passant par la Kulturbrauerei. 
 Le deuxième volet du programme s’est déroulé à Paris, du 12 au 16 novembre 2012. En 
choisissant comme intitulé « Un lieu de musique réinvente-t-il la ville ? », la notion de lieu a 
été cette fois abordée dans sa dualité : le lieu constituant à la fois une focale permettant de lire 
des mutations sociétales, idéologiques, techniques, artistiques, un point de cristallisation 
révélant des comportements d’écoute, des pratiques culturelles et de sociabilité, mais 
constituant également un vecteur, un moteur façonnant de nouvelles pratiques, créations 
musicales ou communautés d’écoute. Cette dualité a été interrogée toute la semaine à partir de 
l’entrée de « l’insertion urbaine » : Quels sont les interactions entre les mutations territoriales 
et les dynamiques artistiques et culturelles ? Dans quelle mesure la ville transforme-t-elle le 
lieu ? Et inversement, comment le lieu transforme-t-il la ville ? La semaine berlinoise avait 
montré comment la transformation de la ville industrielle en ville tertiaire puis l’essor d’une 
ville « créative » s’était accompagné d’un réinvestissement patrimonial, esthétique, culturel 
de friches industrielles, transformées en lieux culturels marqués la pluriactivité et la 
pluridisciplinarité. À Paris également, les reconfigurations fortes du Nord-Est parisien et les 
réagencements pensés dans le cadre du Grand Paris remodèlent les  frontières géographiques, 
symboliques entre centre/périphérie. Des lieux culturels d’un espace anciennement 
périphérique acquièrent dès lors une position de centralité dans la nouvelle reconfiguration 
urbaine, ce qui peut conférer à leurs acteurs une marge d’action croissante au sein de diverses 
institutions et une plus forte légitimité. L’insertion urbaine d’un équipement culturel n’est 
donc pas tant pensée ici en termes de contextualisation que comme le nœud d’un rapport 
problématisé et sans cesse redéfini entre lieu et cité, lieu et territoire.  

Plusieurs terrains empiriques ont été retenus : la future Philharmonie de Paris, salle de 
2.400 places à l'interface entre Paris et sa banlieue, l’Elbphilharmonie de Hambourg, qui 
s’inscrit dans un projet de requalification urbaine de la zone portuaire, et le nouvel auditorium 
de Radio France, « chantier dans un chantier », avec les contraintes d'un bâtiment existant et 
en activité. Depuis l’atelier berlinois, la future Philharmonie de Paris apparaissait déjà comme 
un objet d’étude privilégié pour réfléchir à la question de la circulation des modèles, qui 
constitue une bonne entrée pour penser la comparaison entre Paris et Berlin, dès lors que les 
configurations sociohistoriques, politiques, et urbaines – hyper-densité et structuration par 
pôles à Paris versus friches et polycentralité à Berlin) rendent souvent cette comparaison 
souvent délicate, voire peu pertinente. Avec la question des modèles, les grands projets de 
salles philharmoniques peuvent en effet être observés dans leur dimension iconique, comme 
des lieux emblématiques au cœur d’un projet de territoire et qui s’inscrivent dans une 
articulation entre un niveau international – avec en arrière-fond la compétition que se livrent 
les grandes métropoles – et les spécificités de l’ancrage local.  
 À la différence de la première semaine berlinoise, qui visait à offrir un large panorama de 
lieux scéniques, l’atelier parisien a resserré le cadre d’enquête sur des lieux de musique. Il 
s’est agi d’observer notamment dans quelle mesure des lieux de musique, des lieux de 
spectacle ont pu agir et agissent encore aujourd’hui sur les dynamiques de recomposition 
territoriale (gentrification, mise en tourisme, etc.), mais aussi comment ils interagissent entre 
eux (avec une polarisation particulièrement forte à Paris pour la musique classique dans 
l’ouest parisien, à la différence de la polycentralité de Berlin). L’échelle des territoires a été 



systématiquement interrogée, qu’il s’agisse des projets contemporains comme la 
Philharmonie de Paris ou L’Elbphilharmonie de Hambourg, tout autant que les lieux de 
musique parisiens venant renseigner l’histoire urbaine de Paris, avec notamment la 
constitution sous Haussmann de pôles de spectacles qu’a évoqué l’architecte Yann Rocher 
durant une visite commentée. Les étudiants ont été davantage mis à contribution dans cette 
session parisienne, qu’il s’agisse de l’organisation d’un débat entre acousticiens à l’Ecole 
d’architecture Paris-Malaquais, ou la mise en œuvre d’une marche commentée dans le 
territoire de la Philharmonie.  
 Comme à Berlin, l’originalité du PFR a résidé dans l’implication forte d’organismes et 
d’institutions culturels, qu’il s’agisse du bureau export de la musique française à Berlin, avec 
Sophie Schricker et Laurent Coulon, et pour Paris, Radio France, l’Établissement public du 
Parc de la Villette et l’équipe de la Philharmonie de Paris, qui a permis d’ouvrir l’atelier 
parisien au milieu des marquettes et des plans d’un lieu scénique en train de se faire.  
 On peut considérer que le PFR a consitué la matrice du projet de recherche-action « Un 
lieu de musique réinvente-t-il la ville ? La Philharmonie de Paris, enquête interdisciplinaire 
sur l’édification d’une salle », qui associe d’ores et déjà plusieurs étudiants réunis lors du PFR 
du CIERA ainsi que de des partenaires allemands comme l’Universität der Kunste (Pr. Alex 
Arteaga) ou l’Universität Mainz (Musikwissenschaftliches Institut, Pr. Geza zur Nieden). 
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